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'1 LU CANARD
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LES GOUJU
A MONTREAL.
(Suite et ßn)

IV

LA MI-cARÊME

Les étudiants emmenèrent le
couple à leur maison de pension
où il fit sensation. Les jeunes
gens payèrent le déjeûner, et
Gouju offrit le café, le pousse-café,
malgré les regarde furibonds que
lui lançait sa femme pour arrêter
sa prodigalité.

Du reste, Gouju obtenait un nou-
veau succès de rire. Sachant
Montréal peuplé de pick-pokets,
surtout en temps de carnaval,
Gouju avait renoncé prudemment
à l'usage du porte-monnaie. Son
argent se trouvait tout bonnement
serré dans un coin de son mou-
choir, noué à triple noud, lequel
mouchoir était lui-même fixé à la
poche par un cor-don solide.

-De cette façon, disait Gouju
avec son rire épais, il sera bien
finaud,-oelui-là qui pourra me vo-
ler I

Le couple, suivi des étudiants,
quitta enfin le restaurant et gagna
le Champ de-Mars sans incidents.
Vers la rue St.-Vincent, la foule
devint compacte; les étudiants
jouèrent des coudes, entrainant
Gouju et sa femme, tous deux ef-
farés. Comme l'un d'eux était du
oomité d'organisation d'une partie
de la cavalcade, ils obtinrent ce
qu'ils désiraient.

Après un débat de quelques mi-
nutes, la fermière, toujours munie
de son panier fut hissée dans le
char. Une laveuse lui mit sur la
tête une couronne de roses, et la
malheureuse se mit à pousser des
cris terribles.

Ce fut bien pie quand le char
s'ébranla. Elle faillit perdre l'équa.
libre et dut se cramponner pour ne
pas tomber. La foule la hua. Et
Goulu, émerveillé, battait des
mains admirant, bouche bée.

-Alors, dit-il, tous ces gens là
- seront chez le Maire ?

-Mais ertainement.
Cependant la cavalcade se'met-

tait en marche. Mme Gouju con-
mengant à s'habituer aux mouve.
ments du char, se rendit compte
tout à coup qu'on Pavait séparée
de son mari. Une double haie de
pseudo soldats, aux casques
rouges et bleues, chamarrées de
broderies, escortait le char, ache-
vant d'inspirer l'effroi à la mal-

heureuse dont les lamentations j'offre à tous ceux qui m'ont offert
n'attendrissaient personne.

Comme elle ouvrait la bouche
pour laisser échapper un véritable
hurlement dedétresse, une poignée
de confetti adroitement envoyée
dans cet orifice gémissant en emplit
la cavité et faillit étrangler la mère
Gouju. Vaincue, elle dut alors se
taire, se bornant à tousser, à éter.
nuer et à -cracher, tandis que de
chaque extrémité du panier qu'elle
avait au bras, les oies, soulevant le
couvercle, allongeaient leur cou et
lançaient des appels stridents.

Ce tableau excita l'ffervescence
de la foule et confetti et serpentins
se mirent à pleuvoir dru comme
grêle.

C'était un délire, un triomphe.
Mme Gouj u avec-ses oies était l'é-
toile du chpr 1...

Pendant ce temps, Gouju, se
croyant en route pour le Champ-
de Mars, était juché sur le -char
des maratchers. Il sourit, se trou-
vant là dans son élément. En tête
d'un groupe de jeunes gens qui re-
présentaient des choux, des carot
tes, des navets, il se vit planté à la
place d'honneur. On le coiffa,
par-dessus son gibus, d'un gigan-
tesque melon en carton sous le-
quel on le proclama roi de la cul-
ture marafchère, gloire nouvelle
dont il se montra très fier.

Ayant montré durant l'après-
midi une face souriante à tous les
curieux, il se trouva vers le soir
assez fatigué. Une soif ardente
dévorait son palais. Néanmoins,
il attendait avec une impatience
grandissante le moment de se pré
senter devant le Maire. Mais, ô
stupéfaction I après la distribution
des récompenses, la cavalcade se
disloqua.

11 crut devoir réclamer, expo
sant ses griefs. On l'adressa à un
bon monsieur culotté de velours
bleu, au torse serré dans un pour-
point de satin écarlate et au chef
couvert d'une toque blanche.

-C'est le Maire I lui souffia-t-on
à l'oreille. -

Saisi de respect, Gouj u s'em-
pressa d'ôter son chapeau. Du
même coup il fit tomber son me-
lon, qui roula à terre, et il fut dé
contenancé.

L'autre, qui avait le mot, joua
son rôle consciencieusement. Et
à Gouju qui balbitiait :

-- M'sleur le Maire, je suis
venu... :.avec ma-femme... nous
sommes venus... pour... pour...
salut bien, Misieu le, Maire... -

-Je .vous remercie, mon ami,
répliqua-t-il, de votre politesse.
Mais excuses-moi de vous quitter;
il faut que j'assiste au diner que

un cadeau...
A-ces mots, Gouj.a devint pour-

pre. Et, roulant son chapeau :
-Mais, M'sieu le Maire, moi

aussi je comptais -vous offrir...
-Quoi donc?
-Vous n'avez pas -rencontré ma

femme, M'aieu le Maire ?
-Votre femme ?
-Oui, avec les oies ?... C'était

pour vous, les oies I... Elle ne
vous les a point données?...

.- Je n'ai pas recu d'oies.
-Mais alors ma femme est per-

due ! Où est ma femme?
Le faux Maire abandonna Gouju

à ses récriminations, et le fermiet,
affamé, alla diner avant de se met-
tre à la recherche de sa femme. Il
mangea et but copieusement, se fit
ensuite indiquer le chemin de la
rue Craig chez bon nombre de
marchands de vins, .si bien qu'au
milieu de la nuit des -agente le
trouvaient profondément endormi
sur un bano. Gouju alla au poste
attendre le lever du jour.

En sortant, il se trouva nez à
nez avec Hortense et sa femme qui
allaient précisément le réclamer à
la police.

-Je veux partir tout de suite 1
s'écria la fermière, ils sont tous
fous à Montréal 1 Ils m'ont trim-
ballée toute la journée et tout le
monde se moquait de moi o...

La cuisinière grimaça un sou-
rire, approuva ce sujet et recou-
duisit le couple jusqu'à la gare.
Là,. Gouju s'aperçut que, si son
mouchoir avait encore les trois
nouds de sureté, il ne renfermait
plus un centime. Le paysan avait
également perdu ses coupons de
retour et Hortense dut lui avancer
des fonds.

La fermière prit place avec une
réelle satisfaction dans le char
après avoir glissé sous la ban-
quette son panier vide; elle avait
donné à Hortense les oies desti-
nées au Maire.

-C'est tout de même un drôle
d'ami que l'ai Carme, conclut
Gouj a avec une Ironique mélanco-
lie. Il vous fait de sales farces I
Ainsi, cette cavalcade I Nous avons
couru après toute la journée, pas
vrai, femme 1... Eh bien, nous ne
l'avons point seulement vue I...

Ce fut la dernière promenade du
bonhomme. •
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Au bois du Rossignolet

M'en al- ant pro -me- ner, re -14 re - lé, Le long du grand che-

min, re - lin, re - lin, Le long du grand che-min, Je me suis endor-

mi, re -li, re- li, A l'om re-lom, re-lom, bre sous re-lou, re-lou, z-un

pin, re -lin, re - lin, Au bois du ros - si - gno

let, re - let, re - let, Au bois du ros - si - gno - lot......
Je me suis"'endormi (reli reli)
A l'ombre, sous un pin (relin relia)
A l'ombre, sous un pin.
Je me suis réveillé (relé relé),

Le pin (relin relin) était (relait relait) fleuri (reli reli).
Au bois du rossignolet (relet relet)
Au bois du rossignolet

Je me suis réveillé (relé relé),
Le pin était fleuri (reli rel)
Le pin était fleuri.
Ah 1 j'ai pris mon couteau (relo relo),

La bran-(relan relan)-che j'ai (relé relé) coupée'(relé relé).
Au bois'du rossignolet.(relet relet)
Au bois du roBsignolet.

Un fla-(rela

Ah 1 j'ai pris mon oouteau (relo ralo)
La branche j'ai coupé, (relé relé)
La branche j'ai coupée;
Je m'en fis un fltiau (relo relo),
rela)-geolet (relet relbt) aussi (reli.reli).
Au bois du rossignolet (relet relet)
Au bois du rossignolet.

Je m'en fis un flûtiau (relo relo),
Un flageolet;ausi (reli:reli)
Un flageolet aussi;
M'en allant en chantant (relan relan)

Le long (relon relon) du grand (relan relar') chemin )relin'relin)
Au bois du rossignolet (relet relet)
Au bois du rossignolet.

Ce que (rele

M'en allant en chantant (relan relan),
Le long du grand chemin (relin relia)
Le long du grand chemin.
-Ah 1 savez-vous, messieurs, (releu releu)
rele) ma;flu.(relu relu) te a dit (reli reli)?
Au bois du rossignolet (relet relet)
Au bois du rossignolet.

Ah I savez-vous, messieurs, (relen reteu),
Ce que ma flûte a dit (rail reli)
Ce ma flûte a dit ?
-" Ah i qu'il est doux d'aimer (relé relé)

La fi-(rell reli)-ll' de son (relon relon) voisin (relin relia) I
Au bois duroasignolet (-elet relet)
Au bois du rossignolet.

" Ah 1 qu'il est doux d'aimer (relé relé)
La fill' de son voisin (relin relin)
La fill' de son voisin I
Quand on l'a vu' le soi-Crela rela)-r

On la (iela rela) voit le (rele rele) matin (relin relin).
Au bois du rossignolet (relet relet)
Au bois du rossignolet.
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NOCES A SENSATION
A la demande générale, Li

CANARD publiera de nouveau, la
semaine prochaine, la chanson
" Noces i Sensation," qui a fait
fureur dans la partie est de Mont
réal.

FAISONS-NOUS MAIR
Un orateur s'est fait haïr au ban.

quet des Forestiers Indépendants,
jeudi soir dernier.

Grenier s'est fait haïr par M.
Tarte.

M. Tarte s'est fait haïr par les
bleus.

Greenway s'est fait haïr par les
catholiques de Manitoba.

Ceux qui ne veulent pas écouter
se font haïr par les orateurs.

Les créanciers se font haïr par
leurs débiteurs.

BIOGRAPHIES
ALFrED TURGEON

Le plus vieux député de la
chambre de Québeo est né à Stur-
geon Falls. A 3 ans il fut vacciné,
la picotte n'a pas pris; deux cana-
yens, nommés Lemieux, aussi bril-
lants et aussi intelligents que lui,
ont failli l'attraper.
Dans son jeune âge Il passait son

MU SI VOUS TOUSSE2

LI CANAIRD

temps à faire des p'tits chemins
avec une p'tite hache que lui avait
prêté un colon, signe précurseur de
la position de Grand Voyer qu'il
devait remplir dans la Province de
Québec.

A l'àge de 11 ans, ses parents lui
permirent de fonder un journal,
" L'Union Libérale," avec quelques
compagnons bien décidés à ne pas
se laisser embarlificotter par les
vieux de son temps. Ça n'a pas
pris longtemps à disparaître, il
dépensait ses rous à acheter des
fènes et des noix sur le marché.

Son brave.père le fit instruire
pour le corriger des ses mauvaises
habitudes. .Il contribua par ses
écrits à faire l'histoire du Canada
du grand Charlevoix.

Il se maria en premières noces,
avec L'Université Laval en seul fin
de pouvoir défendre la veuve et les
orphelins.

Vu son jeune âge, il n'a pas pris
part à la guerre de 1812 ni à celle
de 1887 et 1838 Il n'est pas le
père d'Oscar rurgeon de son
premier mariage, ni des autres
Turgeon qui ont nom Ulysse, Pan-
taléon, Melchior et. Ti-Pit.

Etant député il a appris quelques
discours qu'il débite avec un en-
train admirable. Vu son grand
âge et ses dispositions pour rem-
plir la position de Voyer. Grand
Voyer et Sous Voyer, l'Hon. M.
Marchsnd, l'a lâché lousse afin
qu'il put se proinener dans les bois.
Il est parti du lac Témiscamingue
pour passer par le lac St Jean et
revenir à Labelle par le lac Nomi
ningue. Il n'a pas eu chaud sur
le lac de ce nom, ses compagnons
ayant été échaudés pour lui.

Il y a de l'avenir pour lui s'il
veut écouter les conseils du CA-
NARD et fumer coustam ment les fa.
meux cigares de Tassé, Wood &
Cie, les Rosebud, les Bonnie Jean
et les Toscana. 11 faudra aussi
qu'il convole en secondes noces.

Au physique c'est un p'tit vieux
de quatre pieds et trois pouce ,
toujours habillé en rouge, chauve
et portant des culottes à bavaloise.

Au m.oral c'est un garçon rangé,
intelligent, instruit et très aimable.

L'HoN. SAMUEL. LEBLANc

Agé de vingt neuf -ans, né le 87
mai 1843 ; tel est le sujet de notre
esquisse biographique. Ste Martine,
comté de Gaspé est le lieu qui l'a
vu naitre. Il n'était pas riche lors
de sa naissance, à l'instar du plus
grand des hommes, il mesure 7
pieds et 8 pouces. Il était si peu
riche jusqu'à l'âge de dix ans, qu'un
de ses électeurs aujourd'hui établi
dans le comté de Laval, affirme

l'avoir vu alors nu-pieds jusqu'au
cou.

Il consacra ses premières années
à la pèche aux homards parceque
ça court moins fort qu'un lézard et
qu'il avait les emjambées suparbes.

A l'âge dont auquel un canayen
qui a du poil aux pattes doit savoir
a b c d, lui, il savait ab, Il, or, ut.

L'ut ça été son objectif; il l'avait
chanté bas, il voulait l'avoir en
haut et de poitrine. C'est vous
dire qu'il a un joli varbe et qu'il
chante. Il vise tout le temps en
haut mais il a reçu de rudes coups.
Sans perdre courage, vingt fois sur
le métier il remet son ouvrage, le
polissant sans cesse et le repolis.
sant, le gâtant quelquefois, plus
souvent l'ornant.

Il s'est lancé dans la politique
lors de la grande discussion à pro-
pos de l'Université Laval et il s'est
fait consacré Lavaliste à 8800 d'a-
bord et puis à 88,000 par. année
fourni dans les derniers temps de
pièces et de babiches.

On va prochainement diminuer
son salaire, ce qui va le forcer à se
marier avec une charmante femme
riche..

Ses instincts batailleurs l'ont
conduit dans bien des mélées. Un
jour un grand chef que l'on appe-
lait A di dou voulut le chasser du
chantier, Nenni, Lcblanc ne voulut
point aller à la drave; il s'empara
des cantauques des suyers ferrés
et finit par rester à son poste.

Il a subit une opération sérieuse%,
celle du bistouri; la lame a percé
du côté de la rate. et non du côté
du coeur. La blessure est cicatri-
sée. Il passe son te nps à Québe
depuis quatre ans assis dans une
grande chaise, ne soufflant mot
(prononcez motte) pour son parti
Il a des ennemis qui voudrait lui
faire partir le sang du nez, ils lui
souhaitent toutes les maladies, le
typhus, l'arbe à la puce et des pa
naris. Au physique à part la sta-
ture que nous avons décrite, il a
les yeux verts, et porte une barbe
de trois pieds et rarement -des
suyers excepté quand il embrasse
des enfants dans son comté.

Pour son commarce journalier
ceux qui ne le connaissent pas le
trouvent hautain, frondeur et vin-
dicatif; Y'en a ti, y'en a pas.

L'HoN. FaED. PARENT

C'est un Canayen qui a changé
sol nom, Son grand grand grand
père s'appelait Adam marié à une
nommée Eve.

Il est parent avec G. W. Parent,
et quoiqu'il ne soit pas grand, son
occiput a dépassé ses cheveux. Son

sujet de conversation le plus as-
sommant, c'est le pont de Québec.
Grâce à linfiuence d'un Monsieur
Pascal, il a ri, il est devenu prési-
dent de la Compagnie du Pont.
Il a juré de ne plus aller à Lévis
sans passer sur le pont. La cons-
truction du pont passera à travers
les terres de la Couronne. Comme
chemin de colonisation, M. Tur-
geon donnera un octroi pour en-
courager le pont.

C'est un homme de talent et un .
charmant garçon.

Avant longtemps il sera maire
de Québec.

C'est un grand brun avec une
barbe rouge; il porte une blouse
bleue et s'est distingué dans l'op-
position qu'il a faite à la construc-
tion de l'hôtel-de-ville de Chicou-
timi.

Elu député pour la divison de
Ristigouche, il travaillera pour le
pont.

AUX TYPOS

(Dépche spéciale au Canard)

Québec so Oct, 1897.
De bons typographes, capables de

gagner $6.oo (six piastres) par se-
maine, pour travailler sur les tra-
vaux d'impressions du gouvernement,
trouveront à se placer ici dans l'ate-
lier du grand protecteur de louvrier
en temps d'élection. Bonne position
pour les pères de famille.

Conditions.-Se présenter avec au
moins deux lettres de recommanda-
tion.deu ministres et, il va sans dire,
ne pas faire partie des IlUnions de
Typographes."

Ils vont donc enfin lever le masque
nos administrateurs de Québec I Pro-
téger les typographes unionistes 1
Allons donc 1 C'était bon à promettre
pendant la lutte électorale. Mainte.
nant qu'ils ont le pouvoir. Allez-vous
coucher derri U e, pauvres typos, c'est
des rats qu'il nous faut i

LE CANARD va serrer les onies aux
petits poissons qui se permettent ces
choses-là à Québec.

NOUVELLES CHANSONNETEs

Tà
285 lms grâce.
286 Ahi la pauvre file.
287 Ah I quel!' cigarette.
M Les ingénues

s89 Il était 3 petits soldats.
290 Vive la rose.
s9g Ch i la l la l
292 On peut s'tromper dça.
z93 Pa grand'cho et pu beaucoup.
294 Un air de clarinette.
295 The man who broke the Bank at Monte

"°lo.
Prix, 10 eta.

En vente au Bureau du CANAD,-
1798 Ste-Catherine, Montreal.

Boulevard St-Lamb.rt
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COUACS
Le gouvernement de Québec mar-

che comme sur des roulettes. Un
ministre nous a même informé qu'il
n'y avait pas encore eu de votes de
non-confianee.

Un marchand de la rue St- Denis :
-Nous n'avons pas vu Joe depuis

quatre jours ?
-Il était dans le ventre d'une ba

loins, il a dit sortir hier.

Parmi ceux qui imitent Laurier et
qui se sont fait enlever les moustaches
durant la dernières quinzaine, on
signale les noms suivants : W. Rice,
tailleur, il s'est taillé le poil de la lèvre
supérieure, Joe Bureau, France Si-
gouin etc.

Carinne -C'est ici le bureau de
renseignements ?

-Oui, mademoiselle. Que puis je
faire pour vous ?
. -Est-ce que mon chapeau est

droit 1 Notre ami Urbain en est en-
core tout ahuri.

Quelqu'un nous écrit qu'il trouve
dans notre journal des erreurs de gé-
ographie, d'histoire, etc, etc.

Mais mon ami, nous faisons des
CAuuNAs. N'allez pas apprendre par
cour l'histoire ou la géographie que
nous faisons, ça ne sera pas drôle
chez vous.

On prétend que Grenier a attrappé
un mois de plus pour avoir insulté l'a.
vocat de la poursuite.

Or il a quatre fois plus insulté le
juge que l'avocat, et par conséquent,
il a bien dû attrapper quatre-mois ad-
ditionnels, de ce chef.

Donc..., il ne reste pas grand chose
pour les insultes à M. Tatte.

Une grande parvenue de la rue St-
Hubert donne des diners somptueux
toutes les semaines, chose curieuse et
qui fait mourir de rire les nombreux
invités, c'est que chaque fois que la
maitresse des céans frappe le timbre

SECOURS AUX INCENDIÉS DE PRESCOTT ET RUSSELL
LAntBAucgu. - Quin voyez don la Reine de l'Ouest, la

fameuse Toronto 1 c'est dans son pays qu'a eu lieu le cataolime, le
grand feu; ce sont ses payeux de tasques, ses électeurs qui ont
souffert, et elle fait sa grosse Jean Lévesque pour cracher des petits
bidoux 1l 1 Et toi, Montréal, pauvre p'tite Batisse canaye ne, tu
fais ton humble parce que tu paies plus qu'eux. C'est toi qui de-
vrait être la grosse dame à la place de s't'eniplttre- là 1

pour appeler les serviteurs, le mari
tourne rapidement une manivelle ima-
ginaire :

Madame X... demande à sa voi.
sine : - mais, dites-moi pourquoi il
fait ce mouvement lorsque le timbre
sonne ?

-A ben dame c'est qu'il était mo-
terman sur le tramway électrique
avant d'aller chercher fortune au
Klondyke. Question d'habitude, dès
qu'il entend le timbre il arrête son
char.

Comment un homme d'affaires de
Montréal juge les caractères :

Ainsi, vous voulez avoir une situa.
tion ?

-Oui, monsieur ; répond le sollici-
tbur.

-Hum I N'êtes-vous jamais allé à
la pêche ?

-Quelquefois.
-Quand y êtes vous allé la der-

nière fois ?
« -Avant-hier.
-Avez vous pris du poisson ?
-Rien du tout.
-Vous pourrez venir travailler

lundi prochain. Si vous continuez à
être toujours aussi franc, vous devien.
dres, un de ces jours, associé de la
maison.

Menus potins
d'un Correspondant

Messieurs Ben et Jules, ex grands
manufacturiers de savates du faubourg
Québec, ont déférés leur tournée aux
Etat-Unis.

C'est sur les conseils d'O. Laroux
de Graisse, Alias Atson, Petit Qué
bec dit le Bègueu ; qu'ils ont remis
leur voyage à une date future.

* *

Il y a en cette ville un munufactu-
rier de chaussures qui aime tant à faire
banqueroute, que dernièrement il a
obligé son curateur à recommencer
tous les procédés envers lui. Ainsi
il a fait cession de ses biens deux fois
pour la même banqueroute.

A Nos Correspondants
Si votre joueur de Whist a deux

sous continue à rortir sa mise coppe
par coppe et à se plaindre tout en chan-
tant pouille aux autres, il va avoir son
biscuit. Qu'il continue à s'appeler
gentilhomme quand il est en brosse,
s'il le veut, nous lui donnerons un au-
tre nom si vous nous faites un autre
mauvais rapport.

a

"atre. le Rhune obstio. le BAoup, lAMme UME HUMAL Illd.t

MANCEZEN BIEN!
'huine sasuoréa alt:i-.aŸsn-yhut qusIi, otis du unlus suulent des mollusquu -

,sutlà n'aval pas sonud lýu famus mal-
pecques de

M. H EIRALLAR D
re 411 ru asa

ou bn es o mue a Ame rop. 8'I1 aime mlsux prendra un bon verr
et un bouciae uIliu UTTRNCAPITAL, à deux pas de,'tablissem. el-du-sus a'.Ion des ru s sanguinet et Oral Il aura
htd et de q anttdeaa .ma heur s'il dit:

'Bat comme unâ h1trei" que le malheureux
quia rofrd esjmenson meure dans sa oo-qulle ?que lama la euraquette 'ninue ni la

le hallu r dt adon e ns d onne à sa bouche sa-

Les Cuerisseurs
LA SOMNAMBULE Da VERVINS

Les sociétés modernes renferment
encore.dans leur sein des éléments de
crédulité suffisants pour permettre à
de nouveau prophètes de trouver des
disciples. On ne peut affirmer qu'un
second Mahomet ne rencontrerait
point assez d'enthousiasme pour
établir un nouvel Islam, puisqu'un
canayen de Lachine fait école.

Le tribunal de police de Montréal
vient de juger une imitatrice du célé-
bre trombone, mi-somnambule, mi-
voyante ; elle prophétisait, tirait les
cartes et guérissait toutes les malades.

Au fond, elle n'avait trouvé rien de
bien nouveau dans l'exercice de son
industrie. Pour jeter ses filets et pê-
cher les dupes, il y a une façon uni-
forme de procéder. La bêtise humaine
est un champ vaste comme la pensée
elle-même, où l'on peut cultiver une
infinité de plantes différentes, mais
qu'on ne peut labourer pour ainsi dire
que d'une seule manière. Comme tout
bon guérisseur, la somnambule de
Lachine opérait " par pouvoir magné-
tique."

La guérisseuse joignit une théra-
peutique pittoresque à ses mauvais
conseils. Qu'on en juge par cè simple
aperçu:

-Infusion de poils.de chat sur le
nombril, pour chasser le démon;

-Application de crapauds sur les
paupières pour guérir le mal d'eux ;

-Absorption d'eau de javelle pour
guérir les bronchites.

Si avec un pareil traitement. les ma-
lades n'étaient pas radicalement
guéris, c'est qu'ils y mettaient de la
mauvaise volonté 1 En tous cas le
succès couronn ces trouvailles de
haute fantaisie, et les débats du procès
nous ont révélé que cette voyante
avait trouvé le moyen de gagner dix
mille piastres en un seul mois avec
son infusion de poils de chat et ses
applications de crapauds. Voilà qui
laisseta certainement rêveurs beau-
coup d'étudiants de l'Université
Laval.

LE CANARD
g



6' L, CANAED

PEUGNERIE M
DES DEMOISELLES DE QUEBED

Bien cher CANARD,
Malgré les efforts constants et mul-

tiples que tu fais pour bannir la pei-
guerie de notre bonne vieille de
Québec, il nous est bien regrettable
de compter encore autant d'aspirants
au titre de peigne : (je veux te parler
d'une nouvelle société, espérons que
ce sera la dernière) tout récemment
formée sous la présidence de made-
mciselle la Romanesque appuyée par
Mlle De la Bédardine dite la Ges-
teuse

Toutes deux ont organisé une soi-
rée dramatique et musicale qui a eu
lieu jeudi le 14 oct. dans la salle Ber-
thelot sous le patronage des universi
taires. Mais les dépenses ayant sur-
passé de $30 les recettes, tu peux
comprendre comme moi la détresse et
l'état déplorable de ces pauvre jeunes
filles, et tu t'expliqueras aussi com-
ment il se fait qu'elle n'ont donné le
compte rendu de leur soirée dans au-
cun journal. C'est pour cette raison
mon cher CANARD que je te supplie
de tirer leur nouvelle société du néant
et de l'oubli en lui accordant dans ton
journal quelques lignes gratis pour
faire connaître en gros le succès ob.
tenu dans la première soirée. Je se
rai donc aussi bref que possible.

Ils ont joué le drame Ste-Elisabeth
de Hongue.

Qu'il suffise au public de savoir que
les rôles (Rôles des souffleurs j'en
tends) ont été remplis à merveille; et
vous me croirez sans peine si je vous
dis qu'à i i heures tous les souffleurs
étaient essoufflés, et on a dû ajourner
pour cause de manque de souffle.

Mais où doit surtout des félicita-
tions à Mlle la Romanesque qui a ex-
écuté une danse japonaise avec la
précision, la souplesse, l'élégance et
la grâce d'un hippopotame. Ajoutez
à cela les charmes naturels que pos
séde Mademoiselle la Romanesque et
vous serez ravi jusqu'au "que" d'ex-
clamation Il

Cette superbe danse a obtenu un
succès fou.

Immédiatement après, un galant
universitaire tendit son berret et l'au.
ditoire 's'est montré si généreux que
v'on s'est vu avec un subside en caisse
de 27 cts plus trois boutons, montant
insuffisant pour faire face aux dépen.
ses pour rafraîchissements qui s'éle
vaient à 28 cts.

Dépenses $0.28 ets
Recette so zy

$o.or cts
Balance due au restaurant des pei.

goes et vendeur de petite bière

Dimanche prochain il y aura une
qute pour dédommager ces demoi-
selles qu'on peut appeler pas chah-
ceuses I1...

.US NOUS PAS
Montréal 22 Décembre x896.

Bien cher Ami en réponse de la
lettie qui ma fait plaisir de savoir de
tes nouvelles. Qui 'ont assez bonne
Dieu merci, ant te soilitant une bonne
heureuse Année, Toi et Mrs Calotte
quoi que je nai Pas le bonheur de le
:onnaitre. Il doit etre bien smart se
Mrs Calotte. Zaimerais que tu me
répondrai si tu l'aime autant comme
t'aimai quelle-quin quand ta parti.

Cher Ami j'ai le plaisir de dire que
nous avons faits la partis de pitro Di-
manche au soir que nous avons dit
plusieur ensembles que ail Estelle était
avec nous autre elle éprouverait un
grand plaisir. A plusieur reprise nous
avons fait étriver Mrs je nose pas te
dire le nom ge te laisse a diviner qui
'est donc ce Mrs je te noublis pas a te
dire que s'ait su M X... que nous avons
kaits la grande veillée je termine cher.
kmi ant te soihitant boucoup de plaisirs
avec Mrs Calotte pour moi je peut pas
tant dire autant je n'ai pas de cava-
lier.

Bien cher- ami ne trouve pas mor-
tifier apropos de Mrs Calotte j'ai
trouver le nom si drole que je me
iuis permis de tans parler un peu sou-
,vent. Encore ne soi4 mortifier ge
termine en te faisant tous mes respect
'si ma lettre te fait plaisir.

Une *réponse au plus to.
Aurevoir Aurevoir.

Et ge noubliais qu'elle-que chose
s'ait de saluer Mrs Calotte pour moi
j'ai hate de recevoir une nouvelle
lettre pour te parler- de se Calotte.
Excusemoi cher Estelle ze suis liou-
coup fatiguer on nait en gran ménage.

COMPLAINTE D'ADAM ET D'YVE

Dans un jardin couvert de fleur,
Plein de douceur,

Dieu créa l'homme à son image.
Ce beau séjour,

Etait la preuve et le vrai gage
De son amour.

Adata était assis tout seul
Soul un tilleuil,

Etaut couché sous l'herbe tendre.
Tranquillement,

Un doux sommeil vint là surprëndre
Dans ce moment.

Pendant qu'il dôtf, sro cidateur
Et son autent

Lui enleva doucement un'côte
De son côté;

En forma un' charmante fetenùe
Rare en beauté.

Adam la voyeànt, s'écria:
Ah I la voilà I

Ah I la voilà celle que j'aime,
L'os de mes os ;

Donne-là, bonté supreme,
Pour mon repos.

Adam, père du genre humain,
Prit par la main

Eve, cette charmante belle,
Sa tendre épouse,

Devant Dieu se jette avec elle
A deux genoux.

Dieu bénit ce couple charmant
Dans le moment.

Un berceau tissus de verdure
Fut leur logis :

De fleurs j'aime la bigarrure
De leur tapis

Dieu prit Adam et le conduit
Auprès d'un fruit,

Lui disant: mon fils prend bien garde,
Ne touche pas

A ce beau fruit que tu regardes,
Crains le trépas.

De ce lieu je te fais le roi,
Tout est à toi.

Mais souviens toi de ma défense.
A l'avenir,

Et respecte l'arbre de la science
D'peur de mourir.

Adam prit Eve et lui montra
Cet arbre là;

Lui disant: mon épouse chérie,
Garde toi bien

De toucher là, je t'en supplie,
Pour notre bien.

Ev' s'étant écartée, un jour,
Dans un détour

Le serpent rencontra la belle
Et lui parla.

Le discours qu'il eut avec elle
Cher nous coûta.

Salut à la divinité,
Rare beauté,

Perle sans prix, vivant image
Du souverain,

L'ornement du bel ouvrage
De ce jardin.

Je te ferai part d'un secret.
Dans ce bosquet:

J'ai acquis de la connaissance
De ce beau fruit ;

Viens donc, tu sauras la science
Qu'il en produit.

Mange ce fruit délicieux,
Ouvre les yeux.

Il y en a commme ça pendant trois
colonnes.

CIGARES, CIGARETTEBS & TABACS
A RDUOTION

Grande réduction our le commerce,
chez A. BRAZEau, No 25 rue Saint-
Laurent:
0igares Stonewall le 100....... 8.65

" Pog Tp " ........ 8.55
"i T. L. 8. . ....... 6.50" Bouton ....... 5.75
4 Bouncer "........ 3.50
i Cable Queen, "........ 2.50di Perroquet '....2.00

The asher ". 2.00
" La Perla 4. 2.80

[la B" - a
T.bao noir à chiquer McDonald ... 62
Brunette et Victoria................... 62
T. & B. Plug 8's .......................... 76
lrar .................... 62
Derbyl........................... 6
Bon tabac canadien............... 20

1ès.*aco".u1 la "tIw.h os8h*a RAMuMJ UUM&LM
7,b

OMERPONDANCES
Québec, ig octobre x897.

Monsieur le Rédacteur
du CAtMÀW,

' Montréal.
Monsieur,

On vient de découvrir ici, dernière-
ment, une secte (non d'anarchistes)
mais de peignes particuliers. Elle
comprend plusieurs types de la plus
curieuse espèce, qui font le divertis-
sement de ceux qui peuvent pénétrer
dans leur cercle. Voici un échantillon
de leur peignerie :

Ils donnaient dernièrement une pe-
tite soirée, après s'être récréés quel-
que temps en conversant, voilà qu'ils
prient plusieurs membres de bien
vouloir chanter. La plupart s'excu-
sèrent, d'autres se firent longtemps
prier, entre autres Mlle Esocnad, qui
fit longtemps la soùrde oreille, puis
au milieu d'un silence absolu, enton-
na d'une voix nasillarde un chant
touchant qui aurait eu le pouvoir de
faire pleurer des veaux. Elle eut uÈ
plein succès s'il faut en juger par les
applaudissements frénétiques qui écla-
tèrent de toutes parts, et par l'appré-
ciation qu'en fit un individu qui cria
du dehors: " Ferme ta gueule, " ce
qui plongea l'assistance dans la stu-
peur. Mais elle se remit à temps pour
pouvoir écouter religieusement un jeu-
né ténor qui faisait ses débuts. Il
entonna d'une voix assourdissante ui
" Kyrie " tel qu'on en a jamais enten-
du à St-Roch. Le plus triste de l'af-
faire, c'est que notre chantre improvisé'
sembait etre dans un état voisin de
la démence, les yeux presque sortis,
de leur orbitre, la bouche démesuré-
ment ouverte, le visage enfin tout
congestionné, tous ces signes noué
inspiraient des craintes sérieuses.
Plusieurs eurent l'idée 'd'aller chercher
un médecin, mais notre héros se cal-
ma peu à peu, et on en fut quitte pour
la peur. Il fut tout dememe applaudi
chaleureusement par lès peiguempré.
sents..

J'ai pris la liberté d'attirer votre
attention sur les faits et gestes de cette
secte; car je crois qu'en étant décou-
couverts, Ils cesseront de faire leur
sabbath habituel.

Merci à l'avance, M. le Rédacteuri
et veuillez me croire,

Votre, etc.,
ST-GEzoRoES.

FÊTE AUX HUITrES

Montréal, 18 octobre 1897.
Mon cher CANARD,-

M'étant aperçu que ton reporter
faisait défaut (peut être avait-il perdu
sa carte d'invitation), à la "Fte aux
Hutres," donnée par le propriétaire
d'un journal, laisse-moi te faire dai



LU CANIA»D

rapport plus.ou moins fidèle du résul-
tatde la fête:

D'abord, -mon cher CANAED, la
fête a été un beau succès sous tous
les rapports. Pas ae politique, car
l'esprit de parti était complètement de
côté (pas Thomas), et la preuve de
mon avancé, c'est qu'un autre applau-
dissait de tout cœur-à toutes les belles
paroles des honorables ministres et
des députés qui ont adressé la parole.

Mais le clou de la soirée a été le
discours qui va suivre. Pris à l'im-
proviste, l'orateur à su se mettre à la
hauteur ne la têche qui lui incombait,
et se faisant l'interprète des employés,
il s'exprima à peu près en ces termes:

"-Messieurs,
Je remercie Messieurs les proprié

taires de la belle fête qu'ils nous don
nent ce. soir, et je me fais l'interprète
de tous les employés en leur. disant
que nous sommes tous sas/.faits du
résultat obtenu par ces messieurs ;
tant qu'à moi, j'en suis satifait, et
j'espère que tout le monde est satisfait,
et que tous les employés sont satit
fatis : les employés étant satfaits
plus ou moins, et moi même étant
satisfait et tout le monde étant satis.
fait, j'espère que ça se répétera sou-
vent.

"Je ne pensais pas en dire si long.
Merci, messieurs."

UN SATISFAIT.

LE REsTAURANT PAR EXGELLENCE

DE QUÉBEC

Je désire attirer votre attention sur
un établissement en vogue à Québec,
je veux mentionner le restaurant de
M. L... D'ailleurs on trouve l'en-
droit facilement par l'indication d'une
pancarte à la porte, qui se lit comme
suit:

Pork and Beans,
Pua Soup,
Soupe aux huitres dans tous les goûts,
Langue de vache enragée, etc,
Coeur de lapin, etc.

Cet établissement est aussi désigné
sous le nom de " Fanal Verdigot."

M. Letarte, avec cette franche hos-
pitalité qui le distingue, a su se faire
une clientèle nombreuse et par con-
séquent tient un café très achalandé.
D'ailleurs, pour employer son patois,
nous devons dire avec lui:

"Faire ça ou d'autre chose, il faut
toujour faire quelque chose."

Tous ceux qui s'y rendent y sont
toujours bien servis, à part quelques
rares exceptions où l'on trouve une
oreille de cochon et une couette de
cheveux dans les beans. Mais on se
console vite en disant avec lui:

"Trouver ça ou d'autre chose, il
faut toujours trouver quelque chose."

On organise quelque. fois des dan-
ses, et au plus fort de la mêlée M.

'r '~
I ___________________________ I I

Letarte ôte ses bas et insiste pour
danser le "rigodon." Et on répète
avec lui:

" Danser cela ou autre chose, il
faut toujours danser quelque chose."

Pour faire la " pea-soup," il n'a pas
son pareil. Pour lui donner cette
saveur qu'apprécient les gourmets, ,l
la coule à travers ses "chaussettes."
Et si quelqu'un lui en fait la remar-
que, il lui répond avec ce calme inal-
térable:

" La couler dans mes bas ou dans
autre chose, il faut toujours la faire
couler dans quelque chose."

Lorsquil revient du marché, il se
paie le luxe d'une "waggine " pour
retourner chez lui. Il insiste toujours
et force le cocher à transporter ses
produits qu'il dispose comme suit:
Un quartier de veau à la portière, un
panier d'oeufs et un lard sur le dessus
de la voiture. Deux paquets de ca-
rottes attachés au collier de l'attelage.
Et pour couronner tout, les célèbres
beans à côté de lui sur la banquette,
et chante le refrain bien connu:

" Lui faire emporter ça ou d'autre
chose, il faut toujours qu'il emporte
quelque chose."

UN HABITU.

Québec, 2o octobre, 1897.
Cher CANMAB,

Le volcan de la littérature resté
jusqu'ici inaperçu vient de faire,
éruption, qu'on en juge d'après les
ouvrages suivantes qui viennent de
tomber chez nos libraires comme un
coup de foudre :

Io " Quatorze dans un Bed," par
le propriétaire de la shop aux huitres,.
Roman avec gravures.

2o " Piète-moi 3 cents " ou " Les
embarras financières," par le gars du
courtier, Roman de la vie réelle.

30 " Pousse-tu pour la bière," par
l'Orphèvre ou Thama. Roman à sen-
pation couronné par l'Academie Fran-
çaise.

40 " Les pieds t'pusse " ou " Les
parfums du jour," par Dodé, ouvrage
imaginaire.

50 "Les remords d'un tire.bou-
chon," par Boisono. Roman célèbre et
orné de sooooo gravures.

6o " Trois semaines dans la cave
à Parent " ou " Les impressions du
John de Kuyper," par Laforce.

70 ".A qui l'beu," par le Tailleur,
ouvrage en rimes et orné de s8. gra-
vures, couronné pas l'Acadentie.Fran-
çuise.

.8e " La vengeance d'un veau," par
La Poivrière. Grand roman à sensa
tion inédit.

90 " Le roman d'un concombre,"
par Moelle, ouvrage couronné par
l'Académie Française.

Boulevard St-Lambert
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St-Ignace, Oct. 1891.
Mon cher CANARD,

Je crois que tu n'entends pas par-
ler des progrès de notre ville, puisq.ie
tu n'en a jamais soufflé mot, prends
garde de perdre connaissance après
que tu auras la les lignes suivantes :

Les rouges ont formé un parlement
modèle de premier ordre. Tous sont.
admis à part les vrais bleus; il y a
dedans des Castors, comme le chef de
l'opposition, et castor à la Tarte,
comme premier ministre. Henri la
Piastre.

Le parlement s'est ouvert par le
discours du Trône lu par le gouver.
neur, général le .baron de la Banque
route, qui tremblait comme une feuille
au vent.

Voici les noms des ministres: Pre-
mier et ministre de la justice, l'Hono
rable Henri-la-Piastre; ministre des
finances, l'Hon. Je-suis-Franc ; mi.
nistre des travaux publics, l'Hon. de
Toutes-Nuances; ministre des doua-
nes, l'Hon. Jupon-de-ma-femme ;
ministre des postes, l'Hon. Paie.ja-
mais; ministre de la Marine, l'Hon.
Connait-rien;:secrétaire d'état; l'Hon.
Choliva ; ministre de l'agriculture,
l'Hon Sarrasin-dit-l'Eplure; ministre
du commerce etde l'industrie, l'Hon.
Banqueroute et-demie; ministre des
chemins de fer et canaux, l'Hon.
Protège les.bleus; ministre de la
guerre, l'Hon. Viens jamais ; Orateur,
l'Hon. Vire.capot; greffier de la
chambre, l'Hon. Je suis-trompé; chef
de l'opposition, l'Hon. Castor-à la-
Tarte.

Eh bien, mon vieux, avec une ma
chine pareille, le Canada ne peut faire
autrement que prospérer.

Il y a 82 députés d'élus et quelques
comtés à venir à la semaine .pro-
chaine.

KLONDYKE.

Trois-Rivières, a2 Oct. 97
Mon cher CANARD,

Après avoir lu les journaux de ces
derniers temps plusieurs de nos sports
les plus en vus ont décidé de former
un club de "Bugby." Se seront des
professionnels dans ce genre et d'a.
près leurs noms qui suivent chacun
peut voir que si quelqu'un accepte
leur défi ils n'auront qu'à se bien te-
nir.

Noms des joueurs et leur position.

Four l affections de la gor du bronchag
et du.SUI* M1 J3 . .

Forwards G. Leprohon
L. Lsçhance
C. Gauthier
Ti. P. Robichon
C. Ogden (Cap.)

Pour ouvrir la saison les joueurs
suivants défient les Ottawa College
champion du Canada, s'ils n'accepte
pas, ils réclameront le titre de cham-
pion pour x898.

Bien a vous
B7GBY

En voyageant
Il y a quelque temps, je voyageais

dans l'un des comtés d'Ontaiio fut
très surpris de trouver qu'il y avait
pour la diligence entre: X-town et
Z bridge, des billets de ire, 2e et de
3e classe.

Je pris un billets de première classe.
Cependant, en montant dans la di-

ligence, je ne pus voir quelle diffé-
rence existait entre les trois classes
pour le confort. Mais, dès la première
côte, le mystère fut dévoilé, car le
vieux conducteur cria avec un fort
accent de terroir:

-Les ceusse qui ont des billets de
première classe, gardez vos places.

Les ceusse qu'en ont des secondes,
descendez et marchez.

Les ceusse qu'en qui en ont des
troisièmes, descendez et poussez à la
roue.

HOTEL ST-LAURENT
De tous les grandes hôtels de Mon-

tréal, celui de M. George Pepin, Nos
8 et 88 rue Sb-Laurent, est sans con-
tredit, celui qui est le plus avanta-
geusement situé.

Les chars électriques passent à la
porte de l'hôtel toutes les minutes.

Les chambres à coucher, les salles
. manger. les salons sont meublés à
neuf et avec beaucoup d'élégance. La
cuisine et le service sont irréprocha-
bles.

Une dette de
reconnaissonce

Un richissime marchand, vieux
garçon, vient de mourir à Ottawa lais-
sant un legs de 2ooo dollars à une
veuve.

Avant de mourir il a écrit à cette
veuve:

" Il y a trente ans environ j'arrivais
à Sorel, où vous hbaitiez alors, pour
demander, votre main. Vous avez
refusé. Votre refus m'a procuré des
jours de paix et detranquilité ; il est
de mon devoir, maintýant, de m'ac-
quitter envers vous.

VIENT DE PARAITRE
NOUVBAU CHANSONNIER DE VERAIIDE

M. Edmond Hardy, marchand de
musique 1676 rue Notre Dame, vient
de publier un nouveau répertoire
VYrande, contenant les chansons co-
miques les. plus nouvelles.

a.nvoyez.26 oente en timbres arngr-
cains ou canadiens et vous en rece-
vres une copie.



8 Li CANARD

UNE NOCE
QUI FAIT PITIE

Cher CANARD,
J'ai assisté, la semaine dernière à

une veillée de noce des plus peignes
que tu puisse connaitre.

La noce avait lieu rue DeMontigny
prés de la rue V..., chez M...

J'arrive donc chez ce Monsieur, en
compagnie de deux demoiselles, on
nous introduit le marié, à qui je presse
la main. Sur sa demande j'embrasse
la mariée. L'heureux époux nous
conduit à la balle de danse et nous
présente sans mot dire à une petite
assistance composée en partie de jeu-
nes filles qui me parurent bien gen-
tilles.

J'allai me planter dans un coin, car
il faut te dire que les chaises faisaient
défaut. Heureusement que le bal
commença et je pus m'asseoir. Le
pianiste faisant défaut l'accordéon le
remplaça.

Tout allait assez bien quand une
jeune fille se présente à moi, tenant
dans sa main un soulier que je crus
être celui de la mariée, et m'invite
sans rougir d'y mettre une obole, ce
à quoi je me rends non sans être sur-
pris- La quête se continue ainsi que
les murmures des invités. Je me
consolait en attendant ce que nous
rapporterait cette quête ; mais rien
ne venait et j'avais faim. Tout-à-coup
mon cœur battit, on passait un pla
teau de pain de savoie, les morceaux
étaient petits mais je m'apprêtais à
en manger un de bon coeur, quand
j'entends une voix qui disait " Pas
aux garçons." Je n'en pus croire à
mes oreilles mais j'en fus convaincu
lorsqu'on me passa les beignes au nez
en s'excusant de leur impolitesse, et
aux beigna succédèrent les raisins et
les garçons eurent la même politesse.
Pas de beignes, pas de raisin, pas de
liqueurs, j'avais la gorge tout à fait
sèche.

Je m'apprêtais à quitter la place
quand on m'apprit que les gens de la
maison voulait se couchf r. Va sans
dire que la salle se vida aux désa-
pointement des danseurs comme mi-
nuit sonnait.

Le lendemain l'heureux couple fit
son voyage de noce en char électrique
et vit depuis avec la recette de la
quête du du joli soulier de la mariée.

Je crois que tu n'as pas vu mieux
et plus complet.

UN INVITÉ QUI REGRETTE DE
L'AVOIR ÉTÉ.

BON AVIS
Quand vous serez fatigué de bros-

ser votre chien à Montréal, venez ti-
rer ler renarda à l'Hôtel Laval, Bord-
A-Plouffe. AsTmuR H*TU, Prop.

Boulevard St-Lambert

PERSONNELLE
DuTraibail, Des Rongeurs de Side-

walks, est revenu du Brésil ou il a été
se faire couper les cheveux.

Youville doit aller passer l'hiver à
l'Asile pour le bienfait de sa santé et
de... son esprit.

Ti Srin et Ti George du club Fanfoi
se sont acheté chacun un pardessus
qu'ils ont payé CASH.

Zarzais a été expulsé de la Société
des R. de S.

GLORIA.

Joe Poitras, le populaire proprid-
taire du .'tit Windeor à Montréal,
vient de recevoir par l'ntercolonial
100 quarts d'huitres Malpecques. Ces
mollusques sont toutes de mier
choix et garanties fraîches. Nous on
avons un des échantillons et nous

pouvons dire avec assurance qU'elles
sont les meilleures importées à Mont-
réal. Coin des rues 8-Jacques et St-
Lambert. Repasà toute heure. En-
trez.y une fois et vous serez sûrs d'y
retourner. Tel. Bell 773.

-Man enfant, pour mettre un nom
au pluriel, on ajoute un S. Voyons,
quel est le pluriel de piton ?j /

-Piston, madame.

AUX MUSICIENS
Comme choix de musique, le der-

nier numéro du Passe- Temps est In-
comparable. Chanson: Btances d
Maris, Paul Delmet; pour piano:
Péte Galante, morceau à 4 mains, P.
Lacome; pour violon: Gavote Pom-
padour, Paul Durrand. Le Passe-

empa donne tous les quinze jours
huit pages de musique nouvele et
choisie, soit 208 ages par année.

Abonnement, Ï1.0 ; 6 mois, 75 ets.
Un numéro, 5 ots. Abonnement d'es-
sai, trois mois 25 ots. Adresse, Le
P8se- Temps, lontréal, Oan.

Pensée:
-On ne sait pas, madame, ce qu'un

livre peut inoculer de maladies pour
notre pauvre corps...

-Et pour notre âme, docteur?

VICTOIRE DES PATRIOTES
DE 1887

En 1837 les canayens se soulevèrent
parce qu'il n'y avait pas à Montréal

e magasins de meubles couvenables.
Après les revendications qu'ils tirent,
l'idée a fait son chemin et nous l'a-
vons ce fameux magasin de meubles
au No 151 rue Ste Catherine. M
Frédéric Lapointe est l'aimable pro-
priétaire de ce grand établissement.
Les lundi, mercredi et vendredi sont
les jours de bon marché pour argent
comptant seulement. il suffit de vi-
siter cet incomparable magasin pour
trouver là le plus grand choix de
meubles, tapis, prélarta à dos rix ex-
traordinairement bas. Tout le mon-
de devrait aller se convaincre le jour
ou le soir, car l'aMuence et les bas

f rix forcent le propriétaire à ne pas
ermeýJr son 6t&ilmoment.

A Vendre
UNE BELLE

FOURNAISE
DE PASSAGE

Avec Tuyaux.

A Louer
Pour la Saison d'Hiver

Une Grande Cale
POUVANT CONTENIR

1000 Barils
de Fruits.

S'adresserà

A. P. PIGEON$
9798 Ste-Catherine

Coin Ste Elisabeth

OU PAISER LA SOIRÉE
L'automne nous arrive avec ses

luies et ses venta désagréables.
ans les longues soirées lorsque vous

serez en proie au diable bleu, allez
vous dérider à l'HOTEL LAVAL, coin
des rues Ste-Oatherine et Sanguinet.

Vous ±rouverez là des gais lurons,
des salons privée, des lunchs chauds
ou froids. Bien plus, ai vous êtes
amateurs d'huitres toute une cargai-
son de ces excellenis mullusques at-
tendent les gourmets. Le tout arrosé
d'un petit verre de bon vin comme
on en sert là. Tout contribue dans
cet établissement à nous rendre le
cour heureux.

Il ya une spécialité dans cet hôtel
elle fait les délices des olients, o'.eï
le sirop d'érable.

Boulevard St-Lambeart

NOUS
FA18ONS

35,000,000
Allumettes

CHAQUE JOUR
En recevez.vous votre part ?

The E. B. Eddy Co.awmîtecl

'PATEQNE$

OBTENUES PROMPTEMENT
Invryor un timbr pour motre Guide ds

Inventeurs". Nous obtenons p lus de patentes
pour les Inventeurs que tous les autres lai
leurs.emblo, .t nous 'aons une âmaté

des Ucationse les autres agents m'ont

No.6 lu rue e. Tacque nUe

• Boulevard St-Lamb rt

JOURS DE GRAND MARCHE
LES LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT

Grand ch>i da MEUBLES, TAPIS, PRELARTS, etc, eto,
à des prix excessivement bas. Oavert tous les soirs.

F. LAPeOINTE
1861 rue Ste-Oathorine.&
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